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Le "bon"
de Sucre

Le sucre manque.
Il fait défaut pour la consommation

familiale aussi bien que pour la consom¬
mation industrielle.
H est à remarquer que des statisti¬

ques, récemment établies, ont permis
do constater qu'à l'heure actuelle, à Pa¬
ris, ,1a consommation familiale quoti¬
dienne en sucre est supérieure d'un tiers
à la consommation du temps de paix.
Cette anomalie apparente tient à ce
qu'un certain nombre de consomma¬
teurs redoutant la disette accumulent
chez eux des provisions.
Pour éviter cet abus, pour éviter aussi

le spectacle extraordinaire et quelque
peu démoralisant des longues files de
consommateurs attendant aux portes des
épiciers leur kilogramme de^sucre. il
est nécessaire d'arriver à une Réglemen¬
tation. Celte réglementation devra tenir
compte des intérêts divers en présence :
ceux du consommateur, ceux du com¬
merce et de l'industrie et ceux de l'Etat.
La solution qui a été déjà expérimen¬

tée dàns un certain nombre de villes est
la création de la carte, ou mieux encore,
des bons de sucré. Elle présente l'incon¬
vénient de ne résoudre qu'unè infime
fraction de cette grande question natio¬
nale.

Chaque personne, dans ce système,
aurait droit à un carnet de douze pa¬

ges comprenant les douze mois de l'an¬
née. Chaque page serait constituée par
S bons hebdomadaires de 230 grammes
si la consommation personnelle est fixée
par rationnement à un kilog par mois.
Signalons, en passant, que pour la

consommation familiale les ménagères
désirent la fourniture en sucre raffiné et
coupé en morceaux réguliers : on use
moins de sucre lorsqu'il est présenté de
cette façon.
L'épicier n'aurait d'obligation pour la

livraison du sucre au prix de la taxe
qu'à l'égard des acheteurs se présentant
munis de bons à détacher. Il ne pourrait
remplacer chez ses fournisseurs, au prix
de la taxe en gros, que les quantités
'représentées par l'ensemble des bons
que lui auraient remis ses clients.

Ce moyen est simple et pratique.
Nous appelons consommation indus¬

trielle celle des cafetiers, restaurateurs,
chocolatiers, confiseurs, îiquoristes, etc.
On pourrait admettre dans cette déno¬
mination les particuliers utilisant le su¬

cre pour la fabrication des confitures ou

le sucrage des produits de leurs ré¬
coltes.

Une taxe spéciale devrait être fixée
pour la catégorie des consommateurs
industriels.
La confiserie et les liqueurs consti¬

tuent un luxe dont la suppression a été
demandée depuis le début de la guerre.
Il n'y a donc rien d'étonnant à voir la
consommation industrielle frappée
d'une taxe plus lourde que la consom¬
mation familiale.
Qu'on ne nous dise pas que les indus¬

triels et les commerçants, appelés à
fournir le sucre, se montreront hostiles
h une réglementation utile pour tous.
Le sucre est un aliment de première

utilité, n faut faire comprendre à ceux
qui ont la charge de le fournir qu'ils
remplissent un devoir envers tous, en se
pliant aux nécessités du moment. L'ob¬
jection tirée du fait que le commerçant
ou l'industriel se désintéresse des ques¬
tions de sentiment n'a aucune valeur.
Que de fois l'Etat aurait pu obtenir beau¬
coup des producteurs ou des intermé¬
diaires si on leur avait fait compren¬
dre ce qu'il y a de bien à consentir cer¬
tains sacrifices et à se plier à certaines
règles.
Malheureusement, le gouvernement

procède par mesures brutales, sans cher-
Cher à faire vibrer la fibre patriotique.
Réunisse? des industriels et des com¬

merçants, des présidents de syndicats
ou de corporations, démontrez-leur
qu'ils rendent service au pays en agis¬
sant conformément aux règles qu'on
leur propose et vous les verrez s'incliner
volontiers, mettant au-dessus de leur in¬
térêt immédiat le souci du bien géné¬
ral.
D'ailleurs, en l'espèce, l'industriel ni

le commerçant ne se trouveront lésés.On
empêchera seulement certaines prati¬
ques auxquelles ont cru devoir se livrer
des négoéiànts de détail, que l'absence
de réglementation a quelque peu affolés.
On empêchera, d'autre part, le consom¬
mateur de céder à la crainte d'une di¬
sette que le gouvernement évitera et de

procéder à des approvisionnements tout
à fait inutiles.
Dès lors que chacun saura qu'à l'aide

de son « bon » de sucre national, il
pourra être certain de ne jamais man¬
quer, il n'encombrera pas ses armoires
et ne fera pas d'avances d'argent sans
profit.
De son côté, le commerçant aura inté¬

rêt à livrer contre les bons le sucre qui
lui sera demandé, pour attirer chez lui
le plus de clients possible. Il no sera
pas obligé de se livrer aux tractations
mesquines que nous avons vues trop
souvent se produire, ces derniers temps.
Certain de pouvoir remplacer, au fur
et à mesure, à l'aide de « bons » qui lui
auront été donnés par le consommateur,
le stock nécessaire à sa vente, il verra,
dans la livraison du sucre, la possibilité
d'augmenter sa clientèle. Il n'aura pas
à craindre l'inconvénient d'être obligé
de refuser au consommateur une quan¬
tité trop grande sollicitée par celui-ci.
De même, il pourra, sans inconvénient,
Satisfaire ses, clients habituels qui n'au¬
ront plus intérêt à courir de magasin en
magasin pour se procurer la quantité
indispensable à leurs besoins.
Le « bon » de sucre national et non

départemental simplifiera tout sans nui¬
re à personne.
Quant aux quantités dépassant les

droits ainsi établis en faveur du con¬

sommateur, celui-ci pourra se les pro¬
curer à un prix que la taxe n'aura pas
à restreindre.
Les gourmands peuvent bien payer.

Maurice BRAISANT
Député des Avdennes.
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Contre Sarraiî

TRANSFERT DE TROUPES
ALLEMANDES EN MACEDOINE

Londres, 19 décembre. — Le Times ap¬
prend qu'un certain noiribre de troupes al¬
lemandes ont été transférées sur le front
'macédonien. — (information).

VERS LA JUSTICE FISCALE

L'augmentation
de l'impôt sur Se revenu

Une taxe sur tes non-mofeiiisés
La Chambre va être appelée incessam¬

ment à sanctionner les décisions de sa com¬
mission. du budget en ce qui concerne l'élé¬
vation du taux applicable à l'impôt sur le re¬
venu complémentaire.

De 2 0/Q inscrit dans la loi du 15 juil¬
let 1914-, elle demande qu'il soit porté à 10 0/0
pour,les revenus au-dessus de 150.000 fr.,
•a, 9 0/0 pour ceux de 100 h 150.000, à 8 %
pour ceux de 80 à 100.000, à 7 0/0 pour ceux
de 60 à 80.000, à 5 0/0 pour ceux de 40 h
60.000, à 5 0/0 pour ceux de 20 à 40,000, à
4 % pour ceux de 16 à 20.000, à 3 % pour
ceux de 12 à 16.000 ; elle demande de les
maintenir à 2 0/0 pour ceux de 8 à 12.000 et
de l'abaisser à 1 % pour ceux de 3 à 8.000.
En outre, elle propose que la déclaration

soit obligatoire /au lieu d'être facultative.
Cette conception est le résulat d'une tran¬saction avec la commission de législation

fiscale. Car celle-ci voulait dos taux progres¬
sifs plus élevés ; elle demandait que les re¬
venus soient divisés en huit tranches et
que le taux fut de 1 % pour le revenu im¬
posable entre 3 et G.OOO francs ; de 3 % en¬
tré 6 et 12.000, de 5 0/0 entre 12 et 20.000,
da 7 % entre 20 et 30.000, de 10 % entre
30 et 50.000, de 15 % entré 50 et 75.000, de
20 % entre 73 et 100.000, de 25 % au delà de
100.000 francs.
Mais afin d'éviter une longue discussion

et une opposition du Sénat, elle a accepté
la base présentée par la Commission du
budget.
Nufl doute que la Chambre ne ratifie les

dispositions.
En outre sera votée, dans ia loi de -finan¬

ces, sous forme d'article additionnel, la pro¬
position déposée il y a déjà plusieurs mois
par notre ami Pierre Rameil, proposition
plusieurs fois ajournée, mais reprise sousforme d'amendement et défendue par lui
avec énergie, en ce qui concerne les non-
imobilisés.
Le député des Pyrénées-Orientales esti¬

mait qu'il était nécessaire pour tous les
hommes d'âge mobilisable, mais n'ayant
pas participé à la guerre par suite de cir¬
constances, de payer une taxe de guerre.
La Commission du budget s'est rendue à

cet avis, mais l'a étendue aux citoyens ap¬
partenant à des classés même non mobilisa¬
bles. Si la Chambre fait sien le texte pré¬
senté, les contribuables non mobilisés paie¬
ront : 1. un. droit fixe de 12 francs par an ;
2. un droit proportionnel en rapport avec le
montant de l'impôt sur le revenu payé par
eux. C'est-à-dire 25 % du montant de cet
impôt pour les revenus compris entre 3 et
8.000 francs : 30 % entre S et 12.000 francs :
35 % entre 12 et 16.000 ; 40 % entre 16 et
20.000 : 45 % entre 20 et 4-0.000 : 50 % entre
40 et 60.000 : 60 % entre 60 et 80.000 ; 70 %
entre 80 et 109,000 ; 80 % entre 100 et 150.000;
100 pour les revenus supérieurs à 150.000
francs.
Pâr l'adoption de ces propositions, la

Chambre commencera à réaliser la justice
Mais èlîe ne doit en aucune façon se lais¬

ser détourner de son travail par les campa¬
gnes de dénigrement et d'hostilité de ceux
qui foftt de l'anli-parlenién tarisme pour ne
fias payer ieur juste part d'impôts.

Le BONNET ROUGE parle net, soit-
vent avec hardiesse, parfois crûment,
mais ne bluffe jamais.

La Çuerre au Luxembourg
MM. Clemenceau, Ch. Humbert et Perchot
mènent aujourd'hui l'assaut contre le cabinet

Mais M. Briand parlera des offres de Paix
Comme nous lavons annoncé, au¬

jourd'hui de grands événements politi¬
ques sont attendus.
D'une part, M. Briand doit s'expliquer

devant le Sénat. Ceux devant lesquels il
va comparaître ne sont pas disposés à
se payer de mots. M. Clemenceau, de¬
puis quelques jours, pose au président
du Conseil des questions précises. La
Commission de l'armée tout entière in¬
terpelle. Elle doit donner des chiffres,
et n'admettra pas d'autre réponse que
la confirmation ou la négation.
M. Clemenceau a déclaré d'ailleurs

qu'une séance suffirait pour « liqui¬
der » le ministère. C'est pcut-ctre beau¬
coup de présomption, à moins que ce
ne soit la marque d'une assurance qui
ne redoute rien.

En dehors des problèmes essentiels,
des questions de détail seront posées au
président du Conseil. Il devra s'expli¬
quer sur la multiplication des sous-se¬
crétariats d'Etat dans un ministère
dont le caractère essentiel était primiti¬
vement d'être «resserré ». Le désordre
est si évident qu'une commission minis¬
térielle vient d'être constituée pour dé¬
terminer les Attributions respectives des
ministres et des nouveaux sous-secrétai¬
res d'Etat. M. Ribot en a averti M.Klotz,
député, lequel, en qualité de président
de la commission du budget, demandait
que la situation soit régularisée, et que
ta Chambre soit appelée à voter les cré¬
dits permettant de couvrir les dépenses
provoquées par la multiplication des
sous-secrétariats.

M. Clemenceau reproche à M. Briand
d'avoir fait passer la charrue avant les
bœufs et de n'avoir pas demandé avant,
au Parlement, les crédits qui lui étaient

indispensablels, et il est évident que le
président du Conseil se trouverait en
singulière posture si, maintenant, la
Chambre ou le Sénat lui refusaient les
crédits que nécessite son nombreux per¬
sonnel.

A côté de M. Clemenceau, M. Perchot
attaquera au nom des radicaux. Il fera
le procès de M. Briand, qu'il accuse
d'avoir gouverné contre la démocratie
e'- contre la majorité républicaine.
Un jouteur de belle allure annonce

aussi qu'il descendra dans l'arène. C'est
M. Charles Humbert. Les accusations
portées par le directeur du Journal sont
graves et formelles. « On n'a rien fait,
ou presque, dit-il, et M. Briand est res¬
ponsable ».
On s'attend à ce que, devant ces rudes

assauts, le président du Conseil, selon
sa manière habituelle, rompe au lieu
d'accepter le combat, et tente une diver¬
sion avec les propositions de paix de
l'Allemagne.
Cette tactique aurait au moins cet

avantage de nous faire connaître l'avis
du gouvernement sur l'offre de M. de
Belhmann-Hollweg. Tout le monde s'est
expliqué. sauf le gouvernement fran¬
çais. Il est temps qu'il parle à son tour,
et qu'il parle net. Nul autre jour n'est
plus indiqué, puisqu'à Vheure où M.
Briand comparaîtra devant le Sénat, M.
Lloyd George parlera aux Communes.
De la clarté, de l'honnêteté !... La Fé¬

dération de la Seine du Parti socialiste
aura l'impérissable honneur d'avoir été
le premier groupement politique à ré¬
clamer les explications qui s'imposent.
Son unanimité est une indication dont
le gouvernement, quel qu'il soit, ne
peut pas ne pas tenir compte.

LES PROPOSITIONS DE L'ENNEMI

Taisez-mus ! 9 ©

Activité sir le " front diplomatique "
Une note allemande aux Etats-Unis

L'ordre du jour du générai Mangin

« Les Puissances centrales basent leurs offres sur la
sonvlctïon que leurs droits et leurs aspirations no sont
aucunement contradictoires à ceux des autres pays.

« Elles déclarent également qu'elles ne désirent dé¬
truire ou annihiler personne mais que leurs propositions
doivent être regardées comme le désir d'établir une paix
durable. »

réaux de femmes- et d'enfants. Après Ha Vintoire finale qui les mettra hors d'état de nuire,
nous leur dicterons nos volontés.

.-1 leur:- hypocrites ouvertures, la France a
répondu par la puaulg da vos canons et par la
pointe (le vos baïonnettes. Vous avez été les
bons ambassadeurs de la République : clic vous
remercie.

P. A.
Le chef d'état-major : Fiévet.

Signé : Masgûi.

Eh bien, non ! Non et non ! Ce n'est
pas aux généraux à faine la loi. Il y a,
en France, un Gouvernement responsa¬
ble devant le Parlement. Lui seul a le
droit de parler au nom du pays.
Nous ne voulons pas de la confusion

des pouvoirs. Aucun démocrate, et sur¬
tout aucun officier républicain, ne sau¬
rait l'admettre. Nous ne voulons d'autre
conclusion aujourd'hui. Nous attendons.

Général N.

L'Offre de Paix

Gette fois, la protestation s'impose.
II est seulement dommage que ni la Cen¬
sure, ni le Gouvernement, n'aient com¬

pris l'indécence d'une pareille publica¬
tion.
Voici ce qu'on lit dans les journaux

du matin :

Le 16 décembre 1916.

Soldats du groupement Mangin,
Le 15 décembre, de la Meuse à la Woëvre,

sur un front da 10 kilomètres, vous avez en¬
foncé les lignes allemandes et porté nctre front
sur les positions assignées à votre courage.
Puis nos reconnaissances, manœuvrant hardi-
mont et affirmant la ; n î brise du champ de ba¬
taille, ont atteint les batteries ennemies qu'elles
ont détruites.
Vous avez fait 11,103 prisomnîers, pris ou dé¬

truit 115 canons, capturé plusieurs «mitaines
de mitrailleuses et die minenwerfer et un maté¬
riel immense ; et vous n'avez pas encore entiè¬
rement dénombré les trophées de vôtre victoire.
Le plus beau de tout,, c'est la certitude du
iomphe "définitif. Après les batailles du 24 oc.

tobre et du 15 décembre, livrées sur un terrain
offrant à la défense des facilités exceptionnel¬
les que la saison augmentait encore, personne
na peut plus douter qu'il soit possible de vain¬
cre un en-rtemi supérieur an nombre et dispo¬
sant d'une artillerie formidable- ; avec la pré¬
paration minutieuse d'une bonne artifierié, l'a¬
ménagement convenable du terrain et le con¬
cours d'une aviation vigilante, une infanterie
brave et bien instruite peut percer et ensuite
manœuvrer sous le haut commandement du gé¬
néral Nivelle.

Mes -amis 1

S'avouant incapable de nous vaincre sur -tes
champs de bataille, nos sauvages agresseurs
osent, nous tendre le piège grossier d'une, paix
prématurée. Tout on ramassant do nouvelles ar¬
mes, ils crient : « Kamarad 1 » Vous connais¬
sez ce geste.
Nos pères de la Révolution réfusaient de trai¬

ter avec l'ennemi tant qu'il scuillatt te sol sa¬
cré de la patrie, tant qu'il n'était pas rejeté hors
dès frontières naturelles., tant que le triomphedu Droit et de la Liberté n'était pas définitive-

wfin î c mrvr .»c ni,ament assuré contre les tyrans. Nous, nous ne
traiterons jamais avec les gouvernements par¬jures pour qui tes traités ne sont que des chif¬
fons de papier et avec les -assassins et bouir-

Aux Ètats=Unis
Londres, 19 décembre. — De Washina-

ton au Daily Mail :
Le gouvernement allemand se rendant

compte du point faible de ses propositions
qui est leur imprécision, a envoyé la note
suivante aux Etats-Unis :

La note allemande aux gouvernements
de l'Entente contient des détails très nets
quant à l'esprit des conditions de paix que
les puissances centrales seraient disposées
à offrir au cours des négociations qu'elles
proposent d'ouvrir.
Les Puissances centrales basent leurs of¬

fres sur la conviction que leurs droits et
leurs aspirations ne sont aucunement con¬
tradictoires à ceux des autres nays.
Elles déclarent également qu'elles ne dé¬

sirent détruire ou annihiler personne mais
que leurs propositions doivent être regar¬
dées comme le désir d'établir une paix du¬
rable.
La définition plus précise des conditions

de paix placerait les empires du Centre
dans une position bizarre si les gouverne¬
ments ennemis acceptaient de discuter.
Personne ne peut s'imaginer que les puis¬

sances du Centre aborderont ces négocia¬
tions les mains liées alors que leurs adver¬
saires seraient complètement libres. — (In¬
formation).

En Grèce

Athènes, 13 décembre (retardée en trans¬
mission.) — Le radiotédégramme de Ber¬
lin annonçant, les propositions de paix de
l'Allemagne, a produit une grande im¬
pression. — (Havas.)

«VAAAA

En Allemagne
CE SERAIT LA GUERRE SANS PITIE !...

Zurich, 19 décembre. —• Le Morgan Post
écrit :

11 n'y a plus de doute que les réponses
de l'Angleterre et de la France, qu sujet
de l'offre de paix des Etats centraux, soient
les mômes que celle de ia Russie, que vient
de faire le ministre des Affaires étrangè¬
res, M. Pokrowski. La Russie depuis long¬
temps, était soupçonnée déssais de paix
séparée. En refusant la première l'offre de
paix des Etats centraux, elle a démontré
réellement que l'unité de l'Entente reste
entière. Mais, puisque la Russie et ses al¬
liés ne veulent pas la paix, nous leur ferons
la guerre sans égard, sans pitié, et jus¬
qu'à leur défaite. Hindenbu-rg les forcera
à faire la paix, et il agira rapidement. —
(Information).

...LA GUERRE SOUS-MARINE
a A OUTRANCE »

Zurich, 19 décembre. — La Gazette de
Cologne écrit :
Le député Strcsemann a déclaré dans une

•assemblée nationale-libérale à Cologne
qu'en Allemagne car travaille avec ardeur
à la fabrication des sous-marins. Il récla¬
me, aux applaudissements de l'assentblée,
la guerre sous-marine u à outrance et sans
égards », puis déclare que le nouveau se¬
crétaire d'Etat Zimmermann saura répon¬
dre comme il convient en cas d'une inter¬
vention de l'Amérique.

« On ne laissera pas décider M. Wilson,
s'écrie l'orateur, si nos sous-msçins doi¬
vent s'exposer aux canons anglais: Je suis
convaincu que cela est aussi l'avis de nos
autorités militaires et politiques. Si nos
ennemis refusent l'offre de paix alors 11
s'agira de notre existence. Plus un neutre
ne pourra naviguer si nous, faisons la guer¬
re sous-marine à outrance. » — (Informa¬
tion).

JVU îleppiot, ami particaiisP
de la Belgique

Le Havre, 19 décembre. — On lit dans le
Courrier de VAnnée Belge, sous le titre ■ a Un
Ami particulier de Va Belgique » :

a Le nouveau cabinet fiançais comprend un
ami particulier de la Belgique : M. HerriM, eé-
mteur et matfe de Lyon.

n M. HeiTiot, qui est certainement un des puis
jeunes membres du gouvernement, vint pfajsMiïs
fois citez nous ; peu de temps avant la guerre,
il visita Bruxelles en détail. Il fut même reçu
à l'Hôtel de Ville par le bourgmestre Max et !e
collège éehewlnàl, qui lui offrirent un brillant
déjeuner, éafis un des principaux restaurants
de la capitale. TI . , ,

a L'impression que dégage M. 'Herriot est
cette de l'activité personnifiée. On peut dire
que s'il s'attacha à l'enseignement universitaire
auquel, en sa qualité de normal1-on. i! consacra
4» i,-"triasse comme professeur de rhétorique su¬
périeure, oe ne fut que pour mieux connaître

is et les nécessités de son temps,
a 11 créa à Lv-on des œuvres sociales, notam¬

ment des Ecoles d'estropiés. H les organisa
d'après le plan adopte, en cette matière, par¬
ia piiVin.De de Hamaut et dont M. Buysse, ac¬
tuellement directeur des services de l'instruo-
tion publique à Bruxelles, est l'initiateur.

« M. Herriot est cet orateur élégant, chaleu¬
reux et profond chez qui le lettré le dispute à
homme de méthode.
« il n'oubliera pas las jours passés en Bel¬

gique, cû il fut, à bon droit, accueilli et fêté en
àrai- » — (Radio.)

ma a M - i

lja.fox*xîa.at:ioxxa

A LA CHAMBRE DIS COMMUNES

Londres, 19 décembre. — La déclaration
ministérielle de M. Lloyd George qui se¬
ra faite aujourd'hui à la Chambre des
Communes, est attendue avec autant d'in¬
térêt que de curiosité. On pense que le pre¬
mier ministre parlera vers quatre heures
de l'après-midi et que son discours durera
un -peu plus d'une heure et demie.
M. Asqu-ith parlera immédiatement après

M. Lloyd George.
Il est possible que M. Snowdes, député

pacifiste anglais demande ensuite la parole.
A la Chambre des Lords, Lord Curz-ot,

membre du Conseil de la Guerre et minis¬
tre sans portefeuille, fera uns déclaration
analogue à celle de M. Lloyd George.

Bourse de Paris
DU MARDI '19 DECEMBRE 1916

LA GUERRE

Communiqués
870® JOUR DE LA GUERRE

Par décret da 16 décembre courant ont été
nommés membres de la commission chargée de
La Drcparaticm du tableau d'avancement des
magistrats des cours d'appel et des tribunaux
s}.o première instance : MM. Bulot, Lônard, Jatu-
don et Lombard, conseillers à la Cour de cas¬
sation.

Auxerre, 18 décembre. — Par suite de la rup¬
ture d'un essieu, un train de ravitaillement a
déraillé sur la ligne de Sans à Troyes.
L'n wagon, chargé d'essenoe, a pris feu. L'in¬

cendie a "été communiqué a dix-sent wagons de
fourrage qui furent détruits. Les autres wagons
ont été épargnés.

Le nouveau cabinet anglais

Marché sans changement appréciable ; les îtt»
■dusuieiles russes donnant lieu à des échanges
suivis. Je groupe cuprifère demeure faible.
Fonds d'Etat : Français 3 ni, 60.33 ; 5%, 88.15;

5 % non lib. 88. 85/ — Extérieure, 1Ô1.S3. —
Russe consol. d q/, 72.50.
Actions diverses. — Banque de Paris. l.Olû». —

Banque d'Algérie, 2.890. — Russo-Asiatique, 610.
— Foncier Egyptien, 661, — Nord, 1.265. — Mo¬
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COMMUNIQUE FRANÇAIS
19 décembre, 15 heures.

Au sud de la Somme hier en fin de four*
née, les Allerarmds ont tenta un coup da
main sur nos tranchées au nord de Thilly.
Une fraction ennemie qui avait réussi

à pénétrer dans un de nos éléments avan¬
cés en a été refetée aussitôt.
Sur la rive droite de la Meuse l'ennemi

a bombardé pendant la nuit la région Lou-
vemont-Chambrettes. Rien à signaler sur la
reste du front.
Dans la journée du 17 deux avions alle¬

mands ont été abattus par nos pilçùes sut
le front de Verdun. Un des appareils enne¬
mis est tombé sur Vllcrbebois, l'autre s'est
écrasé sur le sol, près d'Ornes.
Dans la nuit du 18 au 19- no.s escadrilles

de bombardement .ont fêté 600 kilos de pro¬
jectiles sur les gares de Dun-sur-Mcuse et
de Montmédy et sur des bivouacs près
d'Azanncs.
Aucun événement de guerre important SI

signaler sur le front de Maccdoinç.

COMMUNIQUE SERBE
Hier, pas d'événement important.

La Retraite roumaine

EN DOBROUDJA, L'ENNEMI S'ATTEND
A DE LA RESISTANCE.

La retraite roumaine continue dans Ifif
région de Buzeu et en Dobroudja. Voici corn-
ment- l'ennemi enregistre le recul de nos
alliés :

La secteur de Buzeu a été dépassé sur un
large {ront. Outra 1150 prisonniers, 19 locanio'
lives et environ 4100 wagons de chemin de fer,
pour la plupart chargés, ainsi que des quanti¬
tés innombrables de voitures, sont tombes auai
mains de nos troupes.
Dans la Dobroudja, la poursuite rapide dt

l'ennemi, qui résiste seulement en quelques en¬
droits, a poussé nos troupes alliées jusque toul
près de la région boisée dans la partie nord
du pays, où Von s'attend & de la résistance.

LA LIGNE DE RESISTANCE ROUMAINS

Lndres, 19 décembre. — Le Daily News
écrit :

« Que Braïla soit sauve ou non, il est
plus que probable que la résistance des
Roumains, qui a été résolue et parfaite»
ment organisée, sera faite sur la ligne Foc»
sali-Galatz. — (Information.)

Ii'SGTIOISl SOCmiilSTH

T

Je comptais aborder aujourd'hui l'étu¬
de et la discussion des questions posées
devant le congrès de Noël. Je projetais
de dire pourquoi, qu'on soit de la majo¬
rité ou de 1-a minorité (ces mots, d'ail¬
leurs, n'ont plus guère de significatioo,
puisque dans presque toutes les fédéra¬
tions, la balance est établie entre les deux
tendances}, il convient d'être, avant tou¬
te chose, pour l'Unité.
En se plaçant strictement au point de

vue républicain, en regardant du dehors
l'action du Parti Socialiste, comme l'ac¬
tion des autres grands partis de Démo¬
cratie, ce serait commettre -une faute im¬
pardonnable que de laisser des scissions
se produire dans les partis de gauche,
chaque fois qu'est soulevé un problème
nouveau.

Seulement, unité ne veut pas dire fi
uniformité, et le tort de l'ancienne ma¬

jorité du Parti Socialiste, ce fut juste-'
ment d'avoir voulu soumettre tout le
monde à sa Ici.
Il paraît, d'ailleurs, que cela ne va

pas changer. C'est, du moins, M. Jean
Varenne, conseiller municipal de Paris*
qui l'assure.
— Le Congrès National, a-t-il déclarés

à un de nos confrères, ne ratifiera pas
la décision prise par la Fédération de Ici
Seine, qui représente un département et
non toute la France. »

Parlant de l'Humanité (organe offi¬
ciel du Parti Socialiste, ne l'oublions
pas), le représentant du quartier des
Grandes-Carrières a déclaré :

— Si /'Humanité n'était qu'un jour-'
nal de doctrine, elle perdrait la moitié
de ses lecteurs. Il faut aujourd'hui, pour,
qu'un journal vive et garde sa place,
qu'il fasse, à côté de la propagande, de
Tinformation. Mais la propagande so¬
cialiste ne doit pas être comprise com¬
me un exposé parallèle de théories dif¬
férentes. Elis doit, à mon avis, refléter
l'opinion de la majorité, traduite par
des ordres du jour devant lesquels doit
s'incliner la minorité. »

J'en appelle, peut-être immodeste-
ment, aux lecteurs communs de l'Huma¬
nité et du Bonnet Rouge, et je leu-r de*
mande ce qu'ils pensent des sophismeï
de M. Varenne. La vie n'est pas et n®
peut être dans l'uniformité. Un journal,
tout en ayant sa ligne directrice inflexi¬
ble peut et doit faire appel, à tous les con¬
cours. Plus il exprime de doctrines va¬
riées, et plus Sa clientèle se développe.-
Il n'est vivant qu'à la condition d'être
divers ; il n'est aimé- qu'à la condition-
d'être juste et de ne pas refuser aux
minorités la tribune à laquelle elles ont ■
droit.-



Dr, justement, pour toucher letâns
é.dlîérents dans le parti, qu'ont dû faire
les chefs de 1'oppositkm minoritaire ? Il
leur a fâîb rédiger et envoyer une cir¬
culaire.
La minorité gui s'est prononcée aux

deux derniers Conseils nationaux, di¬
sent-ils en débutant, n'a pas dautre
inoy&tt de s'adresser aux membres du
Parti, due de les saisir par cette circu¬
laire. ; elle ne peut pas autrement dé¬
fendre ses opinions qui sont, par ail¬
leurs, systématiquement laissées dans
Vombre ou déformées. L'Humanité nous
ferme ses colonnes ; la majorité nous re¬
fuse notre part de représentation dans
la délégation -permanente ; la censure
traqua nos journaux et s'acharne parti¬
culièrement contre notre revue, le Popu¬
laire, cependant que nos adversaires • po¬
litiques "sont laissés libres de nous itt-
'jurier.
C'est cela —-.cela et les grossières in¬

jures d'Hervé ciu de ses amis que l'or¬
gane officiel du Parti Socialiste n'a lias
(réprouvées—qui restera la honte de
l'ancienne majorité, en passe de deve¬
nir teioprité dans tout le pays. C'est cela
qui a rejeté tous les esprits indépendants
vers la minorité qu'on brimait C'est cela
qui fait qu'à la veille de ce Congrès de
Ndeî, le ton est'si monté, les passions si
vives, que certains, un instant, ont pu
craindre la scission.
Mais la vilaine cuisine dje quelques

mauvais maîtres-queues ne suffira pas
poux neutraliser les forces d'un, parti qui
veut et doit vivre. L'unité demeurera.Les
•maîtres d'une heure, ceux qui croyaient
q.ue ja.ïMis ne viendrait l'instant de ren-
•tlre des comptes, devront s'inclina: à leur
tour sous. la loi du nombre Et même,
quand nous ne serons pas d'accord avec
.kt nottveîle majorité, nous serons fiers
d'avoir contribué à lui permettre de
triompher de ceux qui, pour tous argu¬
ments, ne savaient se servir que des ci¬
seaux de leur censure — quand, ils ne
faisaient pas appel à la Censure offi¬
cielle.
Il fallait, comme pour toutes les his¬

toires, que celle-ci ait une morale. Le
congrès de Noël la tirera, et, si nous
hvoiïs fait cette parenthèse, c'est pour dé¬
noncer encore une fois le procédé par
lequel on voudrait, aujourd'hui, brimer
la nouvelle majorité de la Fédération
Socialiste de la Seine, en la privant de
son journal, grâce à l'intervention des
'.mandats du Nord, avec lesquels, cette
fois encore, on prétend jouer.
...Il est vrai, et ce m'est un plaisir de

le leur rappeler, que les Socialistes Pa¬
risiens ont le Bonnet Ronge, qui ne leur
demande rien que leur collaboration,

:. ils ont quelque chose à dire, et
leur sympathie, quand nous faisons
quelque chose qui leur plaît.

Jean GCLD3KY.
««■' ■»" m». ii ■

MESSIEURS IiES jViïliîTRÏÊ^ES

IIlie Histoire & Qat
Elle-est authentique, ainsi qu'en {ont foi

1rs documents que nous reproduisons ci-des-
»m;n.

&mk*crs, nàtis laissons à ces seuls do¬
cuments le soin de la conter. Y ajouter une.
ligne, un mot môme, serait un crime aussi
impardonnable.-que- celui qui consisterait à
tronquer du Cùurlèline.
Nos lecteurs (jouteront la saveur de celle

histoire délicieuse ; qu'is ch 'sachent gré à
l'inspection des éludes et expériences chi¬
miques, section d'artillerie, ministère de là
guerre :

'MYSTERE DE LA GUERRE
artulerié

Inspection des Eludes
.'/•et Expériences chimiques

99
17 octobre 1913.

Le cokcièl;p..., inspecteur dès études
et expériences chimiques, à mon¬
sieur le "Directeur du matériel clii-
miqua de guerre.

J'ai -.Thans©ta* de vous faire connaître
qu'une baraque en planches est en cours
de

. construction au puits d'éclatement de
iVioceâaes, -paor la. commodité, des expé¬

riences poursuivies par l'inspecteur des
études et expériences chimiques.
Pour assurer la conservation des instru¬

ments et produits qui seront renfermés dan©
la baraque, je crois utile de proposer l'ac¬
quisition d'"r?i chat, de préférence mâle et
préalablement châtré dans les condiiicai3
prévues par le règlement (N° 200-0 de la no¬
menclature : animaux de trait, de Mt, di¬
vers...).
Si vous n'êtes pas opposé à cette manière

de voir, je vous serai reconnaissant de bien
vouloir me faire connaître, à titre de docu¬
mentation personnelle, de'quelle faqon vous
pensez envisager l'acquisition, l'entretien
et, éventuellement, la réforme de cet ani¬
mal.

Signé : P...
Transmis à monsieur la colonel, çûmman-

dant lé P. À. P. de Vincehnes, avec prière
de bien Vouloir faire connaître si le Parc de
Vinconnes peut assurer l'achat et l'entre¬
tien de ranimai demandé.

N° 2.S18 A.

Paris/ îe ÎS octobre 1915.
Signé : V...

2J octobre 1915.
La colonel J..., commandant Le
Parc d'artillerie <fe Place de Vin-
cennes, au Directeur du matériel
chimique de guerre.

. COMPTE RENDU

Exécution de la. note de service m° 99 dut
17 octobre 1915, du colonel inspecteur des
Etudes et expériences chimiques.
Le Donjon du Vieux Fort abondant en

chats de tous" sexes, il sera facile, sans re¬
courir à l'acquisition, d'en choisir un répon¬
dant aux conditions demandées et . dont la
castration, s'il est besoin, serait confiée à un,
vétérinaire de la garnison.
Pris en compte ;par certificat. adminis¬

tratif sous
, le û0 200-0, cet ■aalimql pourra

Être entretenu par les soins du canoimier
gardien de la baraque, au moyen d'une allo¬
cation de 0 fr. 05 par jour "qui. serait de¬
mandée au ministre, en exécution de sa cir¬
culaire du 3 février 1900 fB.O.P. £65.)
L'éventualité de la réforme de ce cliat

semble pouvoir être écartée, le môme, but
étant atteint, sans nouvelles écritures, par
le simple remplacement d'e l'animal hors de
service ou disparu, par un autre-chat choisi
dans les mêmes conditions que le premier
chat, parmi les félins du Donjon.
CAMP RETRANCHE DE PARIS

place de Vixcentcs
Sous-lnlsndanco militaire A.

N° 13.590.
Vincennas, le 21 octobre 1915.

Le sous-intendant mllifcaire de 2® clas¬
se, chargé du service A, à mon¬
sieur le colonel, commandant le
Parc d'artillerie de Place.

Objet : A. S. du chat.
Vincennes.

J'ai riwBmeur de Vmis adresser ci-joint
les documenté qui se rattachent à cette
question (chat).
Il n'existe, à ma connaissance, «nseune

prescription relative à l'acquisition, à la
prise en charge, ni à la réforme de ces ani¬
maux, non plus qu'au sexe de ceux qui doi¬
vent être employés.
Le service de subsistances pourra céder

gp&Mtemeîit au. service de 1 artillerie un
chat mâle non châtré.

Signé : g...
N'est-ce pas que tout commentaire serait

criminel ?
Et, prùchAinenlsnt, nous entretietulrons

nos lecteurs d'une histoire do cochon qui rie
le cède en rien à celle qu'on vient de lire.

Aux Écoutes

La Défense des Locataires

Tous les locataires qui ont des rensei¬
gnements à nous demander ou qui se
préoccupent de résister aux exigences
des propriétaires, peuvent s'adresser
les mardi et samedi, de 10 heures à
midi, aux bureaux du Bonnet Rouge,
i-i, rue Drouot.

Dans notre prochain numéro à
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DES GOSSES, tfMS PAS DE IiOGIS

Faites des qosscy !
Mais ne songez pas à lés loger.
Elle est significative, l'histoire de ce pau¬

vre M. Lascoux. Venu à Paris pour du tra¬
vail, il se dit qu'il avait peut-être lé droit
d'y installer sa femme et. ses gosses. Des
gosses, il'en avait trois. De femme, il n'en
avait qu'une, mais elle portait ce que les ro¬
manciers appellent le doux fardeau, celui
d'une maternité proche. Dans le quartier $t-
Gèrmain-l'Auxerrois, Û erra à la recherche
d'un logis, fut-ce d'un taudis, pourvu qu'il
se trouvât pourvu d'un toit, afin d'abriter
la nichée.
Naïf comme on ne l'est pas, M. Lascoux

qui avait lu probablement les articles de
nos bons apôtres de la repopulation, avoua,
peut-être même avec orgueil, qu'il se trou¬
vait le père de trois marmots. Peut-être
môme, alla-t-il jusqu'à dire qu'il en atten¬
dait un quatrième ? Bien mieux que cela,
ce fut avec les trois petits et la maman si
lourde, qu'il eut la bêtise d'aller de parle
en porte chercher le logement qu'il offrait
de payer d'avancé. On l'éconduisil comme
il convient. Toute la journée, la famille traî¬
na de porte en porte, d'hôtel en hôtel, de
maison en maison. Devant ce ventre, devant
cas mioches, les portes se fermèrent rude¬
ment. Par bonheur, le quartier de.Sainl-ùer-
màin-l'Auxcrrois possède un commissaire
qui n'a .pas l'âme d'un hôtelier, . le cœur
a'un propriétaire, qui est simplement un
brave'homme.,La poste abrite tous les Las¬
coux, petits et grands, dont personne ne
veut.

Allons, Messieurs les prêcheurs de repo¬
pulation, voici l'occasion de prouver que
vous savez mettre, vos préceptes en action,
Il sa trouve bien parmi vous, académiciens
ou gens notoires, quelque possesseur d'im¬
meuble. N'attendez pas pour offrir à ces
cinq sans logis les chambres dont ils ont
besoin
Mais je suis tranquille. Avant que vous

ayez fait le geste qu'on serait en droit d'exi¬
ger de vous, quelqu'un L'aura accompli,-
Peut-être est-ce déjà fait. Ne vous tour¬
mentez pas et reprenez votre plume, la
conscience tranquillisée. — faxny Clar.

Une jeune et courageuse française, MBa

ment à la Porte-Saint-Martin, a fait, mer¬
credi dernier, une conférence à l'Athénée
de Madrid. Elle avait choisi pour thème d'o
sa conférence : La Femme française pen¬
dant la guerre.
« Les femmes françaises, a dit Mlle Stel-

« lame, se sont, par leur dévouement, par
« leur travail, par leur collaboration aux
a œuvres défensives de la patrie, imposées
« au respect dè l'opinion. Elles ont fait du
« bùn féminisme. ..C'est pourquoi élîès ont
« pu, en quelques mois, venir-à bout des
« oppositions les .plus irréductibles et j-us-
« tifier.des revendications dont-, peut-être,
« elles; auraient dû, ; en dehors des cireons-
«■. tances actuelles, attendre le triomphe
« pendant, plusieurs année».
Présentée par M. -Ssnchéz, un jeune, mais

déjà célèbre littérateur espagnol, la confé¬
rencière, qui ' était allée m <Mà des Pyré-

et la presse espagnole lui consacre de cha¬
leureux articles.

Comme fous les ans, aux -approches du
premier janvier, les petites baraques font
leur apparition, sur les boulevards.
Elîès rte sont pas soumises aux exigea-

. .-. .h 1 fi ■ "pAAflm'i X C C . ,. ... I"^ .. illl . ...

Cinéiiias, les modestes auvents allèchent lès
passante, - rares et parcimonieux par ces
temps d'économies...
Mais tout de môme, eBss font leurs af¬

faires.,
■Nougats, chocolats, boules de gomme,

friandises de toutes sortes et bibelots co¬
casses, qui résisterait à ces merveilles ru¬

tilants dans la clarté des lampes à -acéty-
Queïques-unes sont tenues par de braves

pennissiarniaires, heureux pendant leurs
six jours, de remettre un peu la main à ta
pâte,, et „<$ô sa . refaire une rie civile, bien
provisoire,. belas -!
Celles-là sont'les miens achalandées...

MMM

D'ajurès une statistique dômièremerti &&-
Me,. il résulte qœ c'est en Hollandû que la
consommation du tâbac atteint —'"en Eu¬
rope — son plus liant degré. Viennent en¬
suite la Belgique et l'Allemagne.
En Hollahïfe, chaque habitant fume «n-

nuèllement une moyenne de 3 kg 400 de ta¬
bac ; en Bélgiejuô : 2 kg 110 , en ÀBema-

Les Planches
LES PREMIÈRES

BOUFFES-PARIS! ENS

jean use la fontaine
Comédie en é actes, de m. Sacha garnir
On ' sait depuis beaux jours que Sacha

Guitry aime à se mettre en scène. Je ne
parle. point spécialement, de la Pèlerine
'Ecossaise, où il exposait sa vie ménagère
«ijp: côtés de sa femme, de son chien et
parmi 'ses meubles, non plus de Comme ils
■sont tous, où il se montrait paradant en
compagnie des célébrités contemporaines en.
icepréseptatito eur un écran cinématogra-
"jpmqùë:

Dans les deux ouvrages précités, il ne dis¬
simulait point, point assez peut-être, qu'il
avait écrit en quelque sorte une autobiogra¬
phie-limitée. localisée dans quelques légers
incidents.
Cette fois, il s'agit de Jean de La Fontaine.

■Certains historiographes ont montré le fabu¬
liste soûs l'aspect d'un viveur cynique,
d'un pique-assiettes -forcené, d'un égoïste
tîarotiebé. Il n'y eut guère qu'Alexandre Du-
(mas qui lui accorda, quelque dèvouémeùt à
l'amitié en le présentant intercédant auprès
rl© Louis XIV, en faveur de son ami Fou-
guet.
M, Sacha Guitry ne- pousse pas jusqu'à ladisgrâce de l'Intendant des Finances.
C'est, -d'abord à Château-Thierry, après

quelques années de mariage, qu'apparaît
La Fontaine. A cette époque, l'auteur nous
assure qu'il était on mari aimant et sin¬
cère, un poète sentimental, un lettré avide
■de lectures, un écrivain qui s'ignore en¬
core.

Subitement, toute la paix tranquille de son
ménage lui apparaît. L'arrivée de Poignan,
capitaine des gardes, lui révèle son malheur
conjugal. 11 ne le lui révèle pas positive-
on ent, c'est une maladresse de l'amant de sa
femme qui contraint La Fontaine à montrer
qu'il sait à quoi s'en tenir 'sur la fidélitéde son épouse. 1
A Paris, dit-il, fs sais qu'on oublie Vite I

Il quitte alors Qhâteau-Thicrry, cachant
à tous, même à sa femme, la câuse doulou¬
reuse et vraie de .son départ. Peu lui chaud
qu'on-le--disqualifie et qu'on condamne ses

bonheur rêvé et tôt anéanti.
Et c'est ce regret qui lo fera distant, au

moment précis où son cœur sera prêt à se
confier. C'est ce regret qui la fera vivre .en
lui-même, pour lui-même et considérer les
humains dû haut dè eu douleur toujours pré¬
sente. - •' -

C'est en qnelqae sorte un plaidoyer en
faveur du fabuliste, un plaidoyer ému, à
qui iî ne manque qu'aine péroraison déci¬
sive.
Eu effet, durant ces quatre actes,- le spec¬

tateur est ému, charmé, transporté par un
dialogue étinceiant et plein, de brio. C'est un
peu comme une caresse continuelle qui pro¬
cure un chatouillis peiteévérànt et aima¬
ble, mais une caresse qui n'aboutirait point.
Je ne sais pourquoi, -mais on aie saut pas,

■dans ces quatre "actes, un instant dq vi¬
gueur juvénile, et cela est d'autant, plus
gênant que M. Sacha Guitry est encore jeu¬
ne, trèyjeune même et qu'on voudrait trou¬
ver dans, son œuvre un. peu plus de viri¬
lité que dans les travaux de tel on tel aca¬
démicien cacochyme, tendant à réhabiliter
quelques courtisanes célèbres de la Grèce
antique.
M. Sacha Guitry excelle -dans le person¬

nage de La Fontaine, surtout aux troisième
et quatrième actes, où. d'ailleurs, lés deux
tempéraments acerbes et persifiïeurs du
fabuliste et de l'auteur présentent quelque
affinité.
Avec Mme -Charlotte Lysès, on s'attend

constamment à un orage; à une scène con¬
jugale, tant elle garde l'œil tir/2 et pleiii de
menaces. C'est la première fois qu'elle ne
s'est point paiTaitement adaptée à son per¬
sonnage.
Dans de viens et charmants airs de Lulli,

Yvonne Printemps, toute de charme rieur
et de grâce enfantine, <a plu beaucoup, beau¬
coup.
D'autres râlas épisodiqiies sont tenus avec

autorité ou Bonhomie, siiivâpt qu'il s'agjs-
Sê de Mlles Simonne - Frevalles, Neîîy Gor-
mon et de Garclr., ou de Mme Madeleine
Bafjac et M. Giïdès.

Marcel SERAND.

JE^OîîO®

gué : 1 kg. 485 ; en Autriche : 1 kg 350 ;
en Angleterre : 1 kg 310 ; en France :
1 kg 013 ; "enfui l'Italie clôt la liste avec seu-
tentant 325 grammes.
Comme on le voit, ce sont les habitants

des pays septentrionaux qui fument le
plus...

Voulez-vous 3.000 camions automobiles
absolument neufs ?... Adressez-vous a-u Parc
Central où, depuis des temps lointains, ils
reposent dans une quiétude jamàis troublée.
En voulez-vous encore Un millier ? Ceux-

là aussi, n'ont jamais servi, mais hélas ! en¬
lisés jusqu'aux moyeux, ils attendent qu'on
les tire du marécage qui les engloutira un
de ces jours. Vous pourrez contempler <œ
s-peetàcite pénible, si jamais vous allez faire
un tour du côté de l'île Saint-Germain, aux
Mouîïneaux.
Et pendant ce temps-là, les gares embou¬

teillées réclament en vain à M. Qaveille :
« Des camions ! des munitions ! »

Avez-vouk vu le dessin qui illustre le nu¬
méro d'hier de la Victoire
Il a pour titre : « Friand et Lloyd George,

ou les 'deux frères flics. »
En effet, les deux premiers sont repré¬sentés Scnis les .traits de doux agents, tan¬

dis que Guillaume II simule un apache à la
mine patibulaire...
M. Gustave Hervé aurait-il fait une sou¬

daine virevolte vers les joui's anciens d'a-
vant-guerrê ?...
Non, non ! rassurez-vous, mettez de côté

l'ironie et vous ne trouverez dans ce des¬
sin qu'un beau sentiment pateiotique...

c.

IWVVW

Le .commandaint de la. première armée
prévient les bavards de la, zone des armées
cfue s'ils continuant à être indiscrets, on
les punira, ou même on les expulsera de la
zone.
Mais des bavards de l'intérieur, qui, ali !

qui nous délivrera des. bavards de l'inté¬
rieur ?

vwtw

Gommzsmqisês
L'Orphelinat ouvrier l'Avenir Social orga¬

nise jeudi 21 décembre, à 20 heures, au Casino
da Ceurbevcie, 2, rua de. la Station-, une grande
soirée artisMque au profit do l'œuvre, sons I-a
patronage des organisations socialistes, syndi¬
cales et coopératives de Cteurbsvaie, Puteaiux
et La (JaresiTie^olombes. avec le concours de
Madeleine Vcmet, directrice de l'Orphelinat.
Au programme : Ûk ! Camille ! saynète ;

l'Elê de la Saint-Martin, co-médio en un. acte,

bar.t. ftaguier, de. la Sociéte de Lecture et le
chansonnier Ctovys, de te Muse Rouge.
Prix des places : 1 £r. 50, 1 fr. 10, 0 £r. S5.
Enfants et militaû'es, dèrm-tariî.

En raisop des fêtes do Noël et jour de l'.ân,
te roc-os îiebdoœadairc chez îess coiSenra fai--
manfc* le lundi sera, par dérogation, reporté aux
mardis 26 décembre et 2 janvier. Il esi entéîidîj
épié te repos devra être apjrfiqué ceannie il &A
d'usage dans cètte corpcraiion, c'est-à-dire sous
la forme collective et par la fermeture des sa¬
lons do coiffure.

Lhjve des Droits de l'Homme, section du "» sr-
raridisscrcmt, réunion à S h.. 30, 10,. nie Dupe-
tèt-Ttouara, salle de la Jeunesse Républicains.
Compte rendu du Ccingrès de la Ligue ; quee-
•iteïri diveracs.

Les Réformés et Exemptés

Les réformés et les exemptés qui dé¬
sireraient dvoir des renseignements sur
leur situation militaire et È état des pro¬
jets pouvant les concerner, trouveront
notre collaborateur parlementaire tous
les mercredis, entre 10 heures et midi,
aux bureaux du Bonnet Rouge, 14, rue
Drouot.

Arts et Lettres
— Dans sa dernière séance, le Comité de La

Société dos gens de Lettres a décerné une part
dru prix Zola ■ à Ai. Victor Gœdorp peur son ro¬
man : Madame Crcsus infirmière.
— Le samedi 23 décembre, à 5 h. 30 précises,

eu Collège -.libre des Sciences sociales, 23, rue
Serpente, cinquième conférence de te série or-

gàitiséo par i'A.ssréiation l'Art de Franoe.
M. J. Cfcarles-Rwjo, délégué général de te Fé¬

dération régienaiiste Française parlera des fié-
percussions de 'la guerre sur l'Art.
— En souscription an Nou-csl Essor, 40, rue

des
. Saints-Pères, Au Front d'Alsace, eaux-for¬

tes originales'de p.-A. Boimxix.
— Samedi dernier, à l'Université des Anna¬

les, au niilrâu d'une émotion intense, M. Adol¬
phe Brisabn a Lu la conféreace (fus Verhaeran

devait prononcer à cette date.
Le titre de cette conférence e&t : Les Caril¬

lons de mon Pays. C'est un chant megniflep»»
où le poète évoque riiagnitiquement les cloches
des beffrois de Belgique. Miie Colonna Ronano
récita quelques beaux poèmes de Verbaeren..
Cette conférence sera publiée dans le journal

dé l'Univàrsité des Annales.

— Nos artistes aux armées.
A La récente séance annuelle de l'Académie

des Beaux-A-iis, il a été rappelé que les cinq
grands prix de Rome, Grenier, Denet. Miriaiftl,
Moulir. cl Poqsard sont morts pour la Patrie.
On a -également appris que 313. élèves de l'E-
jpolé des Beaux-Arts ont été l'objet de citations
à l'Ordre du jc'icr et. de. l'armée et parmi eux
13 ont reçu ia Légion d'honneur et la médaille
militaire.
— Dernièrement, dans notre palmarès des

prix de l'Acadcmie, nous avons omis de citer
îe nttn de M, Raymond Genty.
M. Ro.vniond Genty a obtenu une montion

(prix Travaille: avec son beau livre de poèmes :
Les Ames légères. M. Raymond Genty remplit
arec zèle et initiative les fonctions de secrê-
tairé générai du Théâtre de i'Odéon.

Le Fureteur.

Les $oave!lss Visites
et les |Wati!és de Guerre

L'Association Ouvrière des Mutilés de la.
Guerre, dans son assemblée générale du
10 décembre, l'ait siennes les ■considérations
contenues dans mn rapport dont voici quel¬
ques importants extraits :

L'A. û M. G. considère que tous c&uk qui,
à la suite de leur incorporation ont été' réfor¬
més N° 1 ou 2, depuis le 2 août 1914. ne
peuvent posséder las aptitudes physiques psr-
rr.atlant de les incorporer sans danger.
1° Parce que. ces hommes ont été réformés

diaprés les indications observations des mé-
domns-majers de leur dépôt on tte la formation
sanitaire où .ils étaient soignés et que dans les
deux cas, lesdits médecins ont pu à loisir se
ifendro compta quoi était leur degixi de capacité
physique.
2° Parce que las lésions, résultant de la mala¬

die ou des blessures peuvent lors d'un examen
superficiel -sembler disparues alors : qu'une nou¬
velle réinocrporaticûi les ferait'renaître presque
invariablement.

3u Parce que, mémo, si par cette nouvelle vi¬
site l'on récupérait quelques unités pour te ser¬
vice auxiliaire, en raison de la façon dont on
utilise tes compétences dans les corps de trou¬
pe, ces hcmœas no seraient plus, qu'un poids
mort que la nation, aurait à sa charge au lieu
d'être, chacun dans leur sphère, tes artisans do
la reprise de la vie écontinique si nécessaire au
pays.

"Î37Î pïâùt à certains stratèges en ehâmbre de
dire que l'on peut avoir perdu l'usage de plu¬
sieurs doigts et faire un excellent bombardier,
qu'ils aillent, dans ces conditions d'infériorité
physique, se mesurer avec des hommes validés
sur le champ de bataille.
Quant à nous, si nous n'avons pas eu plus

peur d'affronter la lutte que de risquer la mort,
nffss e.oûs refusons à être ainsi délibérément
sacrifiés.
Ouand les nécessités de guerre obLigeron-t le

gouvernement à récaipérer le^ réformés N* 1,
personne n'aura plus le droit, ni las raisons
dtetre exempte-des obligations militaires.

-Pour l'A. O. M. G. et par ordre,
Le Comité,

g3&=

ON DESIRE ACHETER D'GCC&SIGN
Mobilier de bureau, Coffre-fort, Clas¬

seurs, Appareils téléphoniques, Appareils
d'éclairage électrique, etc., en boa état.

Faire offre par écrit en indiquant les
objets à vendre ©t le prix demandé â
M. LE-BRUN, au " BONNET ROUGE ".
14, rue 'Drouot, ou se présenter â cette
adresse, de 9 h. à 1 heure et de 3 h. 1/3
à 7 h. 1/3. Dimanches et fêtes exceptés.

Leg ^Pêpèpes**
v[z so^t pas contents
La chef de bataillon b..., du régi¬

ment * détaché comme comman¬
dant an secietir A des
*'1 est certainement un non soiaau. Mate

ce n'est, hélas ! pus suffisant poux qu'il
soit simplement un brave homme.

Los infortunés i pépèras » qni sont eoils
ses ordres .sont sur un continuel qui-vive ;
les punitions tombent dru. L'honorable of¬
ficier pense, en effet, qu'on peut traiter
des territoriaux comme do jeune3 recru-ee.
H se trompe.
Une compréhension plus simple dra cir-

constancse lui ferait, modérer son ardeur.
D'ailleurs, nous nous porraettronc, d ce
simple et cordial avis ne suffisait pas, de
dire quelles a décisions » saugrenues lé chef
de batà.iilon B..., nrecd quotidiennement,
eu dépit du bon, sens, et même des règle¬
ments.

Tous les Sports
CEOSS-CQUNTRY

Coupe Nationale (if. S: F. S. A.A — T a deij-
xiérne épreuve de cette coupe s'est- disputée di¬
manche ruaMn à Samt-Cloud. Le brouillard ,-i.
retiré - quelque peu d'i-n'itiêt â.la c-xui-se, mais
sans cependant contrariai- les résultats.

.îacque-c- Kejser a pris une éclatante revan¬
che siir Kclmolknanî!, gagnant sa série avec
une bonne avance. Mollet s'adjugea la catégo¬rie dès juniors.
Voici les résultats complets :
Catégorie -â (classes 1S, 10, 20 et suivantes). —<

1. Mnilet (A.S.F,!, 2. Raga, 3. Delvart, 4. \a>
cent, ô Dobsenet, 6. Henry, V. Monnier, 8. Tai--
ris, 9. Nçurry, 10, Labre. "
Catégorie 13 (antérieurs à la classe 18). — 1.

Keyser (A S.F ' , 2. Schnellmè-rai, 3. TTcvaux. 4.Rou-chet, 5. Terrier, (>. Kàtcbikiàn, 7. Samain,
S. pebcniiè, 9. Girpuy. 10. Pigct.
Classement par équipes : -
Catégorie A. — 1. C. A. S. générale 25 points,2. A. S. Française 40 points, 3. Stade Français

51 points, 4. U. S. Clodoaldienne 92 points. 5.E. S. Parisienne 9i points. 6. Houilles 106
pointe, 7. C. A. Marne 125 points, U. S. P. L. M.
156 pointe.
Catégorie B. — 1. U. S. ClodoaJdïenioe 29

jxiinte. 2 C. A. S. Générale 31 pointe. 3. A. S.
Française 53 pointe, 4. U. S. P. L. M. 69 points,
5. Stade-Français 74 pointe, 6. C. A. Marne 74
points.

chandails. . . S fr. SO
laine a tb[coter

le i/2 kilog. . b fr. 90
feîn-ïOMts, tic., tsst 4 Prii rfjifis tlu

ELIRAS PIERRE
Articles pour tous les Sparts

19, rmosq K58ïï|îiilTP,E, 19
(dans la cour)

et 162, Avenue MalaKoff, 162 (PORTE fJSILLO'T)
CiUlnjJ# gralît, Ouvert jutqu'aSh. du soir et Dimanche jusqu'à midi

FOOTBALL-ASSOCIATION
Coupe Nationale. — C. A. S. générale tou¬

jours en forme bat Raincy Sports par 5 bute
â 1.
_ — U. S. A. Qdchy bat Galiia Club par 6 bute

— A- S. Française (1) bai Stode Franoais (1)
paivl but à 0.

— Raeing Club de France bat Standard
Afhleho Club par 6 buts à 0.
Challenge de. ta renommée. — Olympique balC. A. Boulonnais par 8 buts à 5.
— Club Français bat Pied Star A. S. rar f

bute à 1 1
— C. A. de Paris bat C. A. de Vifcry par •buts à 0.

GARAGEGUERSANf
34, raeGoersant-Tél. : Wagram 97.27

Atelier de Réparations
| Grand choix de voitures neuves et d'occasion |

Aganco exaiusiva
dos Automobiles nmô-'eainea

GRANT SIX

I ^TabTabès, Chancres, Ulcères, Boutons, Plaques.
flacoa franco : 20 freaoa. —■ 8, R. Valeaciermes. Paris.

L'Association des directeurs de ihéàtrô de
Paris, réunie le 18 décembre, en assemblée
générale, rappelle que l'autorisation de rou¬
vrir les théâtres, a-été donnée par M. Mal-
vq, ministre de l'intérieur, le. 2* novembre
191 i et cela dans le but d'assurer l'existen¬
ce des artistes et du petit personnel desthéâtres.
L'Association des directeurs rappelle, en

outre, que m.alqrè la diminution considéra¬
ble des recettes (recettes qui n'ont atteint
pour la.nnée 1915-16 que le quart de celles
des années précédant'la guerre). L'exploita¬tion n'a été possible qu'en raison des réduc¬
tions accordées par les auteurs sur leurs
droits, par les. artistes sur leurs cachets et
par les diminutions obtenues, promises ou
espérées de la part des propriétaires.
L'Association rappelle aussi que, malgrélès difficultés, d'exploitations, et en raison

de la vie chère, les salaires du petit per¬sonnel ont été maintenus et même augmen¬tés pour la plupart.
Si donc une taxe nouvelle venait frapperles ,théâtres, l'Association des directeurs

déclare qu'elle se verrait dans la nécessité
de fermer les théâtres.

CE SOIR

Théâtres
OPE BA. — KoTàche.

. CoMEDlE-FliANÇâlSE. - s k, Le Baurgeoii s'iratiUiômme
QPEXA-ÇOmOVV- ~ 7 b. S», Mireille.
ODEOiy. — S h., $encTO TorellL
TniANON LYMQVE. — ? b. 45, Le Grand Aîogol.
POSTE-SAINT-MARTIN. — 8 h., l'Amazone

(ilmas Réjtnc. Siiaor.s, MM. Afitaioc, Lisais Gautb eri
jeudi, clizaaache, matinée

NOUVEL-AMBIGU, — 8 h Sô. La ÏIoussotlA (A
Brasseur, J. Pierly, G. Dnbosc, Colien, oU:.i jeudi!d im 5acbe, ma l inée.

GAITE. — S b., Mielle.
VARIETES. — 8 h. 30, Maafie.
THEATRE SÂ'BAH-BEFtNBARÛT, -8 b. 15, Ri-

^THEATRE AXÎÔWE. - Relâche •

^«SA.VCB _j h Ij) Guerre el VAmourATHE...ZE. — 8 fa. 33, Je ne trôrrape peu mon râari.
£CA LA. — 8 b. La Dame de ch.es Maxim'e '.MarcfJ

SimoB, G. Chadoy, Gorby, f.urvflle, Etchepare et J.
Laury) jeudi, dimauche, ni filmée.
CilA TBLET. — S b. SO, Niek, roi des chiens po¬liciers.
GYMNASE. — S h. 39, La Charrette anglaise.
REJANE. — Relâche.
PALAIS-ROY AL. — 8 h. 39, Madame el son filleul.
EDOVARD VII. — 8 h. 45, Ail right. revue de Rip.
BOUFFES-PARISIENS — S b. 39, Jean de la

(OfitiziiiG.
ARTS. — 8 h., Bip.
GriAttD GUIGNOL. — 8 h. 3ç. La Venteuse ; VA-

rnoc.r Passe ; Le laboratoire des Hallucinations ; Le
Grmn de Pùicre.
DEJAZFT — 8 h. 15, La tlttss'c 3d
THUATIE MICHEL. — 8 h. 30, Afgdr.
THEATRE CAUMARtîN. - 8 11. 30, Ail tempsdes Croisades; Minoucho se renge, e-îc.
CAPVÇ1NE&. — 8 h. 30, Tambour battant, ro«itU3>.

• CLUNY. — S h. 15, La Tomate
A Pô fJ/O. — 8 h. 30, T.es Maris de Ginette.
ALBERT 1er. — § h. 30, Plus hetut àuo l'Amour.
BELLEVILLE. - 8 h. 30, La Pochardc.

Mmic-Haïïs » Concerts ° Cabarets
FOLIES-BEUGEnB. «— S h. 15, UArchiduc des

Folies Bergère.
CHEZ MAYOL. — Louise Ballhy et Boucoi, sketch

cî paitie de concert : 20 ariïSles.
OLYMPIA. — 7 fa. SûTfs b. ÊO. Concert, Atlrac-lieas.
ELùORADO. — 8 h,. 30, Jusqu'au, trognon, revne.
BA-TA-CLAN. — 8 h- 30, Ça Murmure, révue
GA ITE'BOCIIECHOUAB T. - - 8 h. 29, Concert-Pièce
NOUVEA V.CIRQUE. — 8 b. S0, Claudius à Paris
MOL'LLN DE LA CHANSON. —T. Gut. <(M0l. —

Dominique Bonvand, P. Marinier, V. Hyepa, J. Dey r
mon, Ballba. Folrev, Cazc-T, et tes Celles du Moulin,
revue avec B de Vinci. Maud Loiy, Berioa. Diman-
çh,es oi fêtes, métince à 3 heures.
LA CHAUMIERE —8 b. f.Les Chansonniers et

Bu Somme.. on les a t, revue.
PIE QUI CHANTE. — 8 b. 89, Les Cbausonuiars

et Pie...ou:!, revue.
CA ÛET-ROUSSËLLÉ, 17, rue OaUmarîm (Téî :

LCuv're S7-10>- — I.es chansonntero Vincent Rvspa,ArnOufd, Maa Guition. Dominus. ITéliot. et LA* RÉ
VUE d'A Willemelz avec Girier. Geneviève WU
Itams. «le
CASINO'DB PARIS. — 8 h 80. Mnsie-nall
NOCTAMBULES — 8 b 39. Les Chansonniers
CONCERT SVNGA - S h 30 Cemeerl
LITTLE-EALACE -9b .A la Crime de menlh-,

rev ue.
EUROPEEN (Tel. Marcaciel 13-35}. - S h 39, Geor-

jrtns. Ameiot, la Noëdio Carmen Dar, Garnier, On-
lien Duforl, olc , etc.. 16 artistes — Faites du Café-
Cimecrl. sketch joué par Georgins — Fauleuil I fr
CHATEAVD'EâV - S b Sû, Concert.

Cinémas
TIVCL1 CÎ.VE\{A. — Faits divers dû œosde entier

Rappelons que ïivo'i Cluema, 14. rue de la Douanedonne tous ies(i°drs des matinées à 2 S?. 39. avec le
même programme qua le soir. Lucaiion téléphone :
Nord 26-44.

CMïllâ-PATBB, 5, btral«Tîrd MeâSûirir®. — Le

Secrcl de Gcncuièoe (Sîgnonet et Marie Dauvray);Les Fleurs gui s'épanouissent; Le sapplic.c d'une
mère, 6" épisode du Masque aux dents blanches. Les
vues c'e Guerre nous mènent en Macédoine et enSerbie deconquise.
VAUDEVILLE. — Tous les jours à 2 h. S él'àS h. 30, L'tnuasion des Etats-Unis; Caliqula. (Tél.Gut. 02 05.)
NOVVEAUTES AUBERT PALACE. — La série des

grandes exclusivilés et des films sensalionneis con¬
tinue à J'Aubert-Palace. Faits divers mondiaux, etc.Grand orchestra symphonique. Séances permanentede 2 heures à H heures.

Courrier des spectacles
CHEZ MAYOL. — Aujourd'hui, dernière représen¬tation : Louise Tîalihy et Boucot, Gaby Moatbrenso. —

Demain et jeudi, en matinée, relâché — .teu li -olr,répéiilion générale à bureaux ouverts : ta grande a*,
vue-d'Hiver-: C'est épatant! 2 acte, 2D fablca ti, doMM, Léo Itetévre et Varna.

CADET-ROUSSEI.LE. 17, ruo Cauïnartin (7'é.éph :Louvre 37-101. — Habilic l'Actualité, Coppïeîs -nrMesure. — Max'rne Guttton, Georges Arnould. JUau
rice Héliot, Victor Vallier et Sergo ne chaulent leurs
œuvres que chez Cadet-Ronsseile Girier, l'inimitatil»
comique, Mlles Williams, Chérel, Lotus el Monte
conduisent la Revue d'Albert Willemelz. Le spectaclede Gadet-Rouaseile peut et doit, être vit par tout lemouds.

vw
.

DEJAZET. — En raison de l'avance de l'hara re
du métro, le speclacle commence à 8 h. 15 très pré¬cises pour finir à II heures moins le quart.

-Atis

THEATRE DV GRAND-GUIGNOL.- Si Mme Mar¬celle Frappa, Desfonlaiiies et Palliais font, pur rca)--l'iu sobre et vrai, .haleter et frémir le publie, dans lodrame si puissant de de Lorde et Banche. Te l obéra-loire des Hallucinations, si I on éproure un rcel plai¬sir â applaudir la fine comédie qu'est .lane Sabriérd3rts l'inénarrable • Ventouse. Mile Yvonne Mcrn'ri' tin'Ma va el I.inn Willne son! iootos de charme et ticgrâce dans le délicieux et pervers Graui de Po-vrr.
qui semble.être né dêiine anecdote scabreuse ebneboléedans la ruelle de quelque petite marndsa, tous 'aRégence....
Demain mercredi, matinée à 2 "b. SJ). '

ndavSr

Faits divers financiers
Charbûnnoats du Horlûz. — Le îsè.néfice nef. de

l'exercice. I9I5-1G est de 3.î-3.4'70 fr. Un dividende
de 30 francs a été réparti aux actions.
Le Naphte àiBaJwu. — Pour les nouf preiniersmofs-de J'ahâée. la production est de 320.313.000

poilds ccht-re 305.C66.QOi3 ânitérieiîromeiit.

. ->, rue Crraugev
J. Bled.

Les Réunions
union des syndicats de la seine
Rén-nîc-n du Cnraite gtraêral de l'Union des

byrrclicals de la Seine, demain mercredi, à 2Gheures ê0 précises, au siège, 33
aux-Bclles. — Le secrétaire

syndicats

Buuïmg.zrs. — A 9 heures, salle des Corfl
missions, foûfatcnjé étage, Roaîa'se du Travail
Copseil.
FAdcràlion tfinduslria de l'habillement. — I

Jj heures, salie des GoaiinLrions, premier éte
ge. Bourse du Travail : Comité fédéré!.
Cheminots (Groupes pari-siansh _ a 20 îi. 30

Ccniitù général ; conférence nationale.
Cheminots (Paris-Etat.. rive geucheh J30 h. 30 Maison Cômrmme. Ui, rue. du CUô

tesau, retiraion eoriraralive : La vie chère.— Ora
tsurs Bhogareay, -secrétaire général ; Terras
sou,- délégué ; Leaionuiér, secrétaire- : Bretia
uér-ute-
Mot/leurs sur môlaux. — A 20 h. 30; au si4

ge : Conseil.
.Serruriers en bâtiment. — A 21 heures a-

siège ; Cassell ; conférence. conlédéralc. '
Parti Socialiste

C.S.I. da 12'— A 20 b. 30, 4 bis, rt© Pk58->eî
U'ir.na;ssïon sportive ; eatealnamenj ; boxecourse à pied.
13' section {Repas populaires). — A 20 h if

a« siège. 34. boulevard Augoste-EIarumi : Gim
misjsioû de cmijj-ôW.

13» Jeunesse. _ Toos â". l'Utilité' sociale, 112Lo aievard AuguÈte-Blauqui.
13*. Xecker-.— A 20 Iimres, salle das Bena

poîiujâifes, 40, r-us Lecourlse : Causerie mar' 1
camarade Dardet.

19*. Combat. — A 20 heunÉ, clièz Dabc, 2]
n*ue, des Ciiaufctirniers- : Commission des ritôL:lises ; secatn-s du. jiyji-, de; l'An aux• itjrjfciiteés

20-, BeUhÙle. Au siège, 88, rue PiatLûîimuïsicn administrative.

p Chanmne. A 20 ' h) 30, SJ, rue de 1i'tCumou : KeeleCHiKa du lAireaii.

ACHAT - ÉCHANGE

FOOTBALL-RUGBY
Coupa de Paris. — Après «ne partie très âtv A"

tôi-essante le Paris Université Club triomphe pal3 pointe à 0 du Racîng Club de France. ^
COURSE A PIED. — ATHLETISME

Challenge Longchal. — Résultats : 1. L-nruf.
clraî, 2. Roux (S.A.P.), 3. Hu-t4nûi (U.S.Gj, J»

(S.A.P.), 12. Martiaux (A.B.), 13. Chagnet (ind.),
14. Contes.se (U.S.V.i, 15. Matrâom (A.B.), 16. Ûer.
bet, 17. Sence (A.B.), 18. Massei (S.A.P.), 19.
Maigrôt (U.S.V.), 20. retour (A.E.), 21. Robin
(A.B.), 22. Bréban'i (A.B.), 23. Vincent (U.S.V.),
21. Mctillyet, elè...
Officiels : MM. Colomb, Pansât, Bougros, Lis»louet.

,

•Oatsasmentidii cffaDïnge. — 1. U.S. Voltaire ï
2, 3. 4, 5, 10, 12 = 33 points ; S.A. de Paris :
i-, 3, 7, 8, 14 = 33 points ; Av. Boulonnais
6, 9, 11, 13, 16 = S5 pointes

NATATION
Club des nageurs de Paris. — Critérium d'hî-

var (2° journée). — 60 yards. 2® catégorie, nage
dos : 1. H. Marcovici, 2. Baudot, 3. Legot, 4.
Ch. Vernachter ; 30 yards, débutants : 1. Ro»
chette, 2. Baudoux, 3. Penneboy. Match défi,
première mafldhe : II. Marcovici, J. Marcovici
et Bastions ; deuxième manche : 1. H. Marco¬
vici, 2. Bastions, 3. J. Marcovici.

A. Bon temps»

SYPHILIS: VamianiTie
J

La grève de 24 heures
en Espagne

Madrid, 19 décembre. — La grève génè<
raie de 24 heures n'a donné lieu à aucun
incident .méritant d'être signalé. La soirée,
comme la journée, s'est passée dans le
calme le plus complet d'un bout de I'Espa»
gne â l'autre.
.Ce mâtin, la vie du pays s repris

cours régulier. — (Information.)

j
, BARQUE

Le Tirant ; léon Eaïlb.
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